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L'ACTION UTILE 
régi Mr er lee conseil« da no« ami! de 
léfanger ei lea considérations judicieu 
ses de ceux qui. sans parti pris, dans 
leur éloignement des passions occiden 
taies, voient les événements tels qu'ils 
sont dans leur dôveioppement réel 
dans leurs conséquences inévitables. 

Lafenito llearn. dans ses études sur 
le Japon, rapporte ce jugement partie u 
hèremenl typique d'un Japonais qui 
S oppose au mouvement moderniste qui 
tend a se manifester dans l'empire du 
£oleii Levant. L'écrivain japonais a don- 
né a son jugement sur les chests d'Oc 
cident une formt qui ménlc raitention 
d'un cercle de lecteurs plus étendu que 
ceux pour qui il fut écrit. Voici d'ailleurs 
comment s exprime le vicomte Totto : 

* L ordre ou le désordre chez les ni 
tions n« dépendent pas du lia>*ri ; ils 
ne tombent pas du ciel, ils ne iaillisseol 
pas du sol ; da sont déterminés par le* 
tendances du peuple. L'orientation de 
ce peuple, vers l'ordre ou te désordre 
s» décida I l'heure msrae ou l'intérêt 
privé se sépare de l'intérêt général. 61 
ta nation se tais;« surtout diriger par 
tes considérations publiques, Tordre est 
assuré i le désordre est inévitable si lin 
lérel personnel la gouverne ,. Considé- 
ré« d'un point de vue superficiel, la tor 
me de société occidentale «si d'autant 
plus séduisante que. laissant toute h 
berté aii développement des éternels dé 
sirs des hommes, elle réalise le maxi- 
mum d'une jouissance sans limite et 
sans frein... ■ 

Nous pouvons méditer   sur cas pen 

'A  GEH VAIS, 
Sérwteor A» la Sehe. 

ta situation actuelle n'est pas le pro* 
Huit d'un« cause incidente ; elle «t le 
résultai d'une série de tuts el la consé- 
quence d'une suive d'incertitudes, d er-, 
retira et de fautes dans l'action du pou- 
-wir, et cela. — U faut le reconnaître — 
depuis un assez long temps — un peu 
plus, un peu moins. On ne peut denc 
pas solutionner Tes difficultés présentes 
par voie d'expédients. C'est tout un sys- 
tème nouveau qu'il faut constituer ; 
tout« une méthode nouvelle qu il faut 
appliquer. 

Depuis asset longtemps J'ai dit qu'il 
fallait envisager l organisation d un or 
tire social nouveau. Il est en gestation 
depuis de longues années.   Dès l'instant 
Äue notre société moderne est née de la 

évolulïen, elle avait an germe la so- 
ciété qui devait a son tour naître d'elle. 
Celle-ci s'élabore tous les jours ; mais 
il s'en faut qu elle soit ft son complet 
développement, et c est une grive illu- 
sion de croire qu'elle peut surgir tout 
organisée par l'effort violent de la dé- 
magogie en révolt«. Elle grandira, avec 
tes crises fatales, de la naissance ft la 
mort, ft tout organisme qui croit et se 
Béveleppe. Elle n'échappera pas ft 4a loi ^^^^^^^ 
générale du monde : eile sera le P^i»i*i8fesV"Èilei"lrU^ 

e révolaltqo   naturelle des chose,   et .S^S" i? Ä"Sift 
des êtres. ifourd'hul est d'opposer au mouvement 

ff« dire   «»*'• »M*««.™* *™?"!K  d*orgamsal,oTanarc*,q™aîiTi" 
lionnaiM d au)ourd hul doit être   cf*&'-jtriotique   et antiréoubUcain. basé   sur 
déré comme un obstacle cr.ême 6 ce dé- Uxplottallori  éhontee de  .'intérêt per- 
veloppemen   utile et coenme une 1er.ta- fionnel dressé contre   l'intérêt généra! 
live opotre le progrès social  Cas il ne u défense, ^ Uutorite & ,a &] asa„: 
laut puu t'y tromper ; I, entre prie« qu on' rte par un gouvernement «ana défa-t 
poursuit, et tout concourt ft le «muo-iiMo». de l'intérêt   général   améliorant, 
irtr. est une enWeprisa Ö anarchie.   1'■ dans lM »mit« raste» H néciess«i«e, les 
*e saga plus de revendications   profes-hnicrêts pârticuhers   Voilà la politique 
■tonnelles ; il n'y a plus de mamfe3la- républicaine   qu'il faut faire et la mê 
sion pour raméJwraUon de telle ou telle tbode de gouvernement qui) faut appli 
condition de travailleurs ; ni le sataire-iquer, 
ni l« travail, ni le contrat de louage, ni, 
rien de ce dut intervient daua les   rap- 
port« des eapteyé*   et des employeurs 
n'est en jeu. L opéralmu est   exclusive- 
vmnl politique. 

fclicaine^ous ta to.lné '^SBTM H 
remarques avec juste ration notre con- 
frère le femps — d'un mouvement an- 
tiparlementaire, C'est, après le boulait- 
gisme et le^ationajisme, un nouveau 
evudical — presque nous sommes sur 
ce terrain — de mécontents. En combat' 
tant le régime parlementaire, c'est la 
République qu on veut atteindre. Il n es! 
plus possible de s'y tromper. Les so- 
cialistes euvmémes, se rendent coaiple 
ou péril. Protestant contre- la politique1 

.suivie par le cabinet, M. Jaurès eau 
ces ttfa.es significatives ; 

« Et même s il réussit» pät ces vlo 
lences répétées, a briser la résistance, 
à   quoi  donc aurait il   abouti ?   Est-ce 
äu il aurait par là démontré la jusUw 

e sa cause T II aurait creusé entre la 
République gouvernemertlale et les tra- 
vailleurs un plus profond abîme de 
haine. Il aurait rendu plus difficile en- 
core, pour un long temps, la coopéra- 
tion de la classe ouvrière ft une évolu- 
tion réglée de progrès social. ■ 

M. Jaurès envisage donc, sans amba-i 
ges, la nécessité duns politique com- 
portant « la coopération de la classe ou 
vnère ft une évolution réglée ». Les pé- 
nis de l'heure présente t'amènent ft 
cette constatation décisive. Par là se 
pose te problème de la politique gêné 
raie. 

Celui-ci a été en excellents termes, 
d ailleurs, posé aussi par le Petit Pari- 
sien d'hier. L'inquiétude persiste, dit 
noire confrère, parce qu'on ne sait pa; 
quelle est [orientation de notre actror 
politique, La grève des postes, fait-il ju 
picieusement remarquer,   n'est   qu'un 
cas particulier dans l'ensemble des év/é 
Hemenla. 

« Il faut que la France sache où elle 
va, et, pour cela, il faut dire nettement 
au pays I« vérité, confesàer lea lautes 
commises   et   restaurer   Uutorilé def 
pouvoirs pubHea., • 

Donc, o% voit par se rapprochement 
combtèh — bien que ce soit t de gran- 
de« distancée - il y a un sentimeiii 
•ùmffTun qui se dégagé en présente de 
la gravité des événements. 

Sur  la coopération  des  travailleurs 
dans une évolution réglées   personne ne 
peut hésiter) tl  faut  Ift     rechercher 
avec un loin constant,   fille   est mdis 
punsable. Rien de définitif ne pourra se 
Ja ira oaj'ft cette condition. Vouloir ex ; 
dur* le prolétariat d« celte   œuvre né 
refaire de transi orra aiton   est une er 
TL'iir   que le parti républicain   ne  peut 

UN BANQUET EST OFFERT 
Comité Ltillois du Progrès du fiord 

A M. MAXIME LECOMTE 
Sénateur du IXTorci 

A L'OCCASION DE SON ÉLECTION A LA VICE-PRÉSIDENCE DU SÉNAT 

M, Antonin Dübost, président du Sénat, assiste à la 
cérémonie. — Chaleureuses ovations au vaillant 

Sénateur du Nord. 

rare du Nord: Cou hé 
de Dunltorque;   Délai« de punlterque. Délaie, Jwae iVwiiiiiiliaSj 
Deteart Oft«, avocate «jfacraux. I. «cteiëgV 
teas: »denotes, Apeeisal joaes d» «ad»? 
MM. Benoit .sotis-préfet «V VatoveteaMSj 
Montigny. de Dosa», Drss, <n8»aebro«ek, 
I.eboo. de Bar-sur-Aobe; Oëlfis^^^^^^^ 

*Tê^?%*<&+~ 

Par on Uroa« radieus>-ment superbe, le 
bar.i|u.i «Itert par te c-ti.il* Lalou du Pro- 
grès du Nord • éié l'occasion d'un in<jmptw 
imposant «n Ibonoctir d« M Maume Lc- 
cemw. «énsisut du Nord, reœrr>ineot élu 
\ ice-pr*sident du Senat. 

Ij*eii"ri"vé© 
V on!« heur«« du matin, un wng<-.i spé' 

d&l relie au rapide de Pans, anu-nail in 
gare de Lille, M AnU>nin Buboet. prcsidtsnt 
du Sénat, M Maxime Lecornle. vif*■ presi- 
dent du Sénat. UM Tryslranx ScuUoft, 
Hay«, CTftfnJ IM«miM>S| pwl| M*x>inc 
U'corct«. Ois ds senacsiv/ «t Monto#»iy, 
»ouÄ-Lietst «s Doqafl 

Sur le qoftl, k«>t Fin?«u Ch de Uu- 
weeryns; MaJaaafc-eit-lSniSone, vwa-pr*. 
»idenU du Comité L:lk>t* du Pntgrés du 
Nord attendaient t«S irviléi I qui Iti pr*. 
st-atèrerit irurs nommu()es et leurs aalulft- 
lions empressées 

Des landau« conduisent  ver» la   Grnnd'- 
I taoe tVi pei^rmtMga« «t#ct«ifl. En arrivant 
en (see ■> la (Irar.d ti.wtV   AI   Antenù) Du 

1>BS> prtsiderit d-j baSMt, Mm neat pas vena 

Lire en S' paaei 

CHEZ LE DIRECTEUR 
Par CLGftSE FOURRIER 

WfBIÈÈIÊÉËKÊÊÊÊÊtIKÈmUÊ 

Sas commettre. C'est dans la eon flâne- 
u peuple, avec lui, pour lut, que dei 

vent se poursuivre les réformes sociales 
nécessaires. Mais elles ne peuvent se 
faire que « dan,j une évolution réglée • 
C'est pourquoi il faut fixer eene- mé- 
thode que réclame l'opinion publique et 

-qui os peut résulter que • de l'autorité 
fies pouvoirs publics restaurée ■ 
. Voila donc les d«u> term«» de l'action 
»tile bien ettgaàés. Comment dofi te 
ïnanilee-ter cello atitorttê et aa mé 
Ihode T fTost par fft défense énergique, 
•n-éduc-tible, de tlntérêl général par »a 
lot. 8i I "d vesd MM Juger des néces 
liiés de l'heuntj présente avec le senti 
Jnenl qu'on 

Ua ballon fantôme 
CN ANOLETERRt 

Londres. CO mal. 
Dep-ji* quelque temps déjà la presse an 

pieuse Bignatau avec force details ta présen- 
ce dans les airs d'un vtue^eeu aérien, que ilr- 
v^rsea nersecMes auraient spfrpu neudant 
quelques nuits consécutives. 

Aujourd'hui on donne des témoignages cir- 
cor^tanciés de plusieurs nebiiftiits du vois'- 
nage de Cardiff, qui attînT.ent avoir aperçu 
le ballon fantôme M livrer ft une craiiô-.' 
hauteur aux évolutions tes plus variées L'1 

ballon, qu' portait deux lumières, înarciimi 
a un» allure rapid« et tous le<> témoins dé- 
clarent avoir distinctement entendu le bruit 
du moteur. 

Un certnir. M. Letbridge, qui ss prome 
nail dans le? monts de Caerprnlly, a raconte 
au Carditt Eienino Exprm. qu'arrive sur le 
plateau supérieur dà la monlagne, il se trou- 
va en lace d'une énorme machine que deux 
hommes travaillaient ft réparer. Quand ces 
derniers aperçurent Jd Lethbndpe, ils ,-e 
hûierent de lei-mmer teur ouvrage et la mu- 
chine (aéroplane ou dirigeante t) s'éleva 
dans l'air. 

Des recherches faites sur le terrain flrenl 
déesuvm aivçr» papiers abasderne* asr 
les inconnus dont un eu françaii et ainsi 
conçu ; 

Avk Important. •» Celle epinRîotla est desti- 
ne« S repousser l'obus de ve.lv» lorsqu'il est collt 
su son migh Déia&her icuaflleue «t la fixer 
apres le luvsu de la pompe I ISklreouM qw 
-adapta sur la voir«. 

On a trouvé également des compares   te 
lournaux anglais ayant trait su-x ballons di- 
n«Koi»s.*è la guerre dans les air« 

A Cardiff, an aiguilleur, un contremaître 
des matelots du steamer srndof« ont appor- 
ta cg&leineni Itur témoignais 

fit I« mystère est d'autant plus irritant 
pour les Anglais qu? ta freinte de l'Invasion 
allemande est au prémi ~ '"" 
oocupatiom actuelle«. 

etatt pur ci le aaM nrrttnt   Vc-i H r.   10 le 
«sra<«>ah irithow,,! IK. in^^-teinpDl û* dütenle 
KJ MTlSlf).'   HiCOTt 04  Uni**   Oiu *t   Ufuva 

rTitöl engofle dans la reg»«, de« ouases   Le 
ksi que ton jetait relevé par t* vest, tournoyait 

du batlco cl ràtsmbait an poussiere Su-d'**.] 

cl l'i,n put dis- 
loi maisons et Uùguoi nullement M 

les arbr«3 Ce qui realatt d>> lest fui >eie afin de 
ra'.nur la precipitation de ta chut« et fort a 
propos, pour permettre a 1 aerostat d échapper 
aux balles das PTUMWVS qui l'iivant aperçu. 
senoroaiml vainement de laileinctrt    Le   vent 
SKtiaat   très   hejrcusenK-nl   le   n«*tre   aérien   S 
n*>s kilonnetres plus loin où cett>.' fou des Fran- 

çais devaient I« recevoir. 
La vue du barten ayant rvetllf T'otleitllon et la 
t,'iloni> dt- rennernl   11 était urtent de prondre 

dû soesuraa po«> cebapper  t  sa  Hurs'uile 
grSw |   so  ^alritant  «*»  e*SffM  C\ 
voynB*or»  **• •.   ra   frotiWrr   belge   ceux-ol   ne 

■guider   les 

Uutltr. nt pas a it trouver fa lieu sflr 
ballon était monte par M  Antonio Dubort, 

secretaire-general de in ptélectwe 4e police   M 
L'itn  Criin'i.   î,  son   sccrf-laire    envovte    en 
L«tott comme détenues de ta Oefante ntiUonalt. 

et par us  Kietetot qui leur »email tfSéronaui 
avalent /nui oarrmmi 

• la Alliance  qu Vfu 
l'-deS* hwiros ri 
■a»«» te l- tivi.- 

HJ© BetxiçLUiot 
Vers uns beure. cette promenade arlistl- 

que qui procura aux vistlsnrs une vive sa- 
ikfaction. e;t Uinwnés et les landaus con- 
■StteBt k1 cortif« au Gymnase CculroJ, où 
a lieu te grsnqiose bojujoel de ajuslrc cenla 
coowerts. 

Aui Kcclamationi des républicains assc-rn 
blAes. MM. Antonio DuboaL Maxime Le- 
coml« et leur suit* font leur entrée dans ta 
salle, tandis que 1 excellent« afustqae d« 
S3* a> ligne joue tMe » Marsetitsise •> entrai 
rants. 

LA TABLE D'rlONMEUR 
A la labU» dtwriWur pnennSsé phtoe M 

Maxime L«comte, président du Coïnits Lit 
low du Progrès du Nord, ft s« droit«, IL 
Charles de Lsuwerey-ns de Rosendoeie, vi- 
ce "président du Comité, ft sa gauche, te vé- 
néré président du Sénat, M- Automn Du- 
btwt. près de M. Vinc«nt. préfet'du Nord. 

MM   Girard. —^^^^^^^^^^~ 

ECHOS 
Postier en Chine. 

t*vap pjus de force du | 
sefi\ se dégage/ chaque Jour1 

Quand en veul Hn (acteur de« postes en Chi- 
ne, il tout lutflr da dur«« «preuves 11 taut, par 
exempta, couvrir de longjes dMlanoss, «ruvir à<* 
■jontagrvs traverser del f iréta ■oUtsJrès il (sut 
«gatsmeol s aventurer la mm lins le* endroits 
SU passent pour eus visrtei par Ira esprits   II 

ut encore exécuter des onerches peotbfes sous 
de lourds fardeau* v 

Quand on a subt vtrioneuseinent toutes est 
«preuves on est nomme Ucteji 

C'est un« profession qui r. est pas mans dore 
rapporte enc>re moins en Cnine a-« -'n« nous. 

its ne oomport« pu, d'ailleurs, le droit de gre- 

Pensées 

•U itcrtl «s «'«rr« rmporfun ft smosni Ml 
U tu pal I «tri « MlmiS.« 

U» kUtt asm éti foiUs «tel M so-f^nl taié- 
r« isvslr« Wi taswu «s isitst. 

lé de  Lille. Chas,  jasdna,  COSSM 
e^joirrts, d Armewliere«. CWao« 
dsesAsik' dr^srtssnsatal d'i 
tierce, Didier, de Prsdettt; 
ghe. eoiia*iilsT  ** ** J   - 
sur Mer. Cofas, yuers da 
k-rs,  «mir«, DosjM-dso, rj» 

^^ asanieaps* d 

pg^n Devit. 

LoridSo.   aWiesart,   *     ■!■ 
Bsttsastav  sSMSso vtcs-fvésssasnt p t 
geiasru; TrflMNrdau, Oss-ia Osbs 
•sans conseillers «dsstrssast^i 81 ass, i 
■Vfossé p*ro   ' -™- 

'arroodiases Got ras,  du pro- 
iVfoasa 

cureur d« la    _.  . 
MM   Titren,  vWureaadsmt   M 

d*8d™tsa«tr«lioo sm Uastjaa ds Si 
ce ; MwasuiiTSa, vétfriiaHii tspasa  
Codron Bftrc, ris« «shsatirsl tu ttatwr «s« 
Eooiei LoMust ; QaatUusgar, «sssusssssaur« 
central ; VVseBhsssjv prlsTlliit «t« tm aftstav 
rsLon des Sociétés d« Üjnilil |i| : Wsr- 
Sm . Saint-Quentin, swoaata ; llasaarl ; üt- 

isé, avocat, 100141811« d« M ssssicrw Le* 
1 RSJBS. svooat ; Patsat, sasss|liai V 

wUU»^s i kfenssttuis, avosd t hasssssasi 
Honnslon ingénieur ; Vstitsaftj«SsJl. isssas- 
(nel ; tocteur Ttuhaut, ÉaSasotsasT de ta »f 
Isbnté ; Boivin.  comnssstdaBt is haSausSsf 
des SapsvrsyPsmssars 
ooavsnsssaijie  général  J   ,^^^^_^^__ 
qoatoris rspuJbliaasssi «l AiPasBH ls-Ae*«S*« 
ayant ft kur têts, l'ancien maint, M   l.-fts. 
Leraaxre ; Amat ; César Billsux ; les  " 
leurs Boulry st Bouret i Raid sV 
de TouUlar« : Coajro, président        _ 

chiesj i Cousin Vtaosnt ; m 
Clardrvai ; Dsf 

rsctavr ds H_,_  
»ni , Doutresan se Try 

mains te Pen-da-Nsrd ; 
LAger, SfslessstVL 

MM! Gomtx-rt, directeur 
Fournss,   r>'8tsTa«rt, 
nisn, Paul ^ ___ 

Etounrt «t flôWt   ploui 

'■«STol 
an8sn8sn8nl — 

professeur M Consarvaurfr«, Rarvst as d 
ievilt«.   tVwrsa«, Astnaot aso, A. Ses 
kl. Sirnoasl, Tafrm. VIMIIIH.lias«, assura 

....    Q> StaaaSceggs, Vandtsr. fttswsflr.df tt> aorfl- 
Havez   frystraui   8culf«r|JDreuses ooisDtliies isplÉlliauii« ds Liste «ft 

^'^^^^■»-■^jtasTfc'*.^,"' 
^^^^^^^^^^T*B* atania Je» i 

1* ^jrdMsssj 

' M' Fn- 
       _u president L 

X! Poli?, sénateur tu Nord, 
moire d'Ilaut-curdin - 10 M Char- 
les de Leuuereyns, vice-préside ni ds 
CuiLite Uituis du l'unies du Nwrd, 

AlPtCT   Ot   LA   SA "S.   SU   OVAIMASE   PSNfiANT   Lt   BANOUtl 

le depuis prés de quarante ans. rccon-lUère betp", et (motq 
sans avoir utesvie«, le perron du huutlune rapidité vertigin 

'   - ~          Si " " duquel t oppC'r'.tt le 20 octobre 1870. aux 
[ illoia, les nouvelles de Paris assiège qui) 
venait de quitter dans le builon » La Itcpu. 
bltque Universelle,   » 

Au au jet de cet épisode auquel nous fai- 
sons allusion voie' i« récit pi.ru dans le 
■ Progrès du Nord » du ti octobre 1S70 i 

Hier. Jes babilanls de Lor.ny (village situé en- 
tre Mézieres et Hocroy; faisant l'evcrrr. si.r 1« 
lf>*re d'un peiu non situe a un- ou <ii-ux por- 
tées d« fusil du village virem tout a coup sor- 
~   * " illon de grande diiucusioB 
qui sabattsii sur Is prairie   La nacelle ayant 
rebondit sur le sut. | aérostat tut poufis« pai 
lolence du veoi sur le« srbras du bo,s. laissant 

train..risnert «I te« oordages qut les vnu^euis 
('htrc.^MSant a s&isir  La Ml..r» rkxjbk •*«.  ir- 
bres et aes brauen« qui eedaitr.' au petits U 
la naeetl« tout »n amortissant l'élan du ballon 
Drent. de os qui aurait pu élis un dauger   le 
sa'ut des voyageurt, et quand le.« p«} 
nètrérent en courant dans le bols   il» ka  Irau- 
vèrenl «treignani Fortement les iirossvs brancass 
qu'ils avaient léussi i attdiidre 

Apres avoir pria les plus promptes mesurée 
peur assuieltlr et garantir t'aeros'ar   '-   
treurs apprirent k Trurs holes nu* 
qut porte le nom glortearx de 's ftérmoh^u» m» 
rfirtti. avait ouille Paru le matin méat« i 
B h tt, Il *'*istt «Jevt au-dessus de la gars 
l'Orléans  «on point de derart, d'un élan al ma 

ror«. 
i»Jlor 

perdu de vue Parts ■ 
'ateiafasij luocessmnsent 

quMoues 
a  BDO 

Is soient descendus avec 
ncuse. leur üll-rrisvment 

bois ou ii s tsi (j[n.rt. a LU Reu dona 
bennes concilions Ces mosaieurs apportent de 

Paris les meilleurs irnseiarneinenli sut la sMua 
lion de celu- hérotqu*. cite U* mai,n «rf-iiie d« 
leur départ les PTUMIWUS uvaient «te vk:iori«u«e- 
nicnt rvpousscs après quelques heures de com* 
bal data« une alliaue t'n'e par çux conU-, te 
[urt de Bici-tre cl la rovtoule hxaiidabl« dos 
Hautes-Bru) ères 

Aift penonn-.-ï qui lui demandent d ai rkat te 
barton M Anlonin Pubost réporK] • K veux 
aller au progrès <>v Nord l . On lui Indique H ■• 
lendroil ou il tsl tombé est bien loin 'le Lille. 
et q.*e Its voies pour *y rendre sont pea suiow 
lei maf«ltm ooctifvn' Fi région et il tout pi-en- 
drs un fh'min tétciiri i 

I* vaillant aérormule et *o* coci-iuftAns ^r 
rhenl finalement « UBt, in pa«w,r,i par Is Bet- 
Sau«,  et te   jrop.un.   u  ItHotac latl aux    »eil- 

ntt  Pfnuns  ur?  accueil   et.« .urrux   et    en- 
IhoueUvsle 
\ peine dans no» nc-t*. M ae «nd   »ur   Is 

Gronde-Pince   nuiiv  dt monde, et   muCnS BUT re 
perm« de U Grnn.i-(aur,'.   i   adrta*   J il Utt,-is 
fortemem ''mus lot s)inpiU-..ej 
des* assièges. 

■ K-auccS 

Par la rue Nationals et le boulevfird de am 
Liberté, le cortège ae rend su Pala^    M« 
Reaux-Arta, où M Leleu  au nom de la com- 
nnlaston deé musée« te Lille, 
Itenvonue a-j* osrlernentairps 

M   Dsuailv   conserv .tf.ir di 

dÜolleTimcs. Dron. dépslé ée Toorsofng; 
CsASonville, prè«idenl du">nbu«ial civil de 
Lille Cl», va ancien sdnssvur. isssrc de 
Bcrgues. virxi-ni^sjrtertl du Conseil général 
du Nord: Hichru-d. secrétaire géoéral ds la 
Prétecijre du Nord Grand, président du 
Uyueil de Préteciure: Psvarojle. chef de cs- 
I met de la presidence du..Sénat, Georges 
Hobart. rédacteur on chef du « Progrès du 
Nord »: Pf.ul Maxime Lecômte, de Nancy, 
fi!« du rsillnm Béni.'e-jr du Nord; Bosquet, 
[■résident de la Cnambre de commerce de 
DO'SRI. Chaudaq, dlrt-ctear de renrtgielre- 
BJgBj 

LA86I8TANCE 
Parrri tes quatre cents républtraini qui me 

srosMkftl hier aa (MnntM Central et qut 
ont acclamé a malniei reprises tes repré- 
smlsiits du déparlemenl. nous avi.» re- 
ii.arqiié : MM Malao,um, Deiaporl«. vlcs- 
pr*aidenl« Perot, secrétaire général. Letal, 
administrate«!r du Bureaj de bienfaisance, 
sccréloirr général. Crapex; aeerStaare. Tur-j 
l'ft- a-iev-n tresor<er du Comité Ullou da 
l^agrès du Nord MM Vaillant .directeur. 
lamoiinairie. administrateur. Lapteos. di- 

■outiaile ta J rwteur technique Carres, rédacteur ( 
narrctsl du « Progrès du Nord ._, MM. 

liai«, st leur fait «statirsr les 
|r,o« coUcctiops. 

*, «oo-lgh', chef dé cabinet de M. le Préfet du Nord 
dte«S-|Uédni »er, R-cp-i  duae-onagti a> Prefecture; 

"*■ lr->i de t« qùesAarsde 
division ft ■> Piî*ac-. 

UelHustm. «serstsirp fi 
ISsosU eraet cne* i 

rsFS    
les pais sTtrsdnsrH* de> «on rsarstaftisj varié : 
* Tanohoaser », • #"ai seor-eTateSsr », • L« 
Danube btes », m Vsis- lent« », ose, -. 

 LeSS •  ditsoour« 
Vers quatre heares tandis que le chas»- 

pogne pétille dans les verras al. Cfaarles deJ 
L*ùi*vsr«yas as levé sn uulhtw du pJa*^ f 
fond aikuice «t proaoncs dé aa <ee*g r 
p»atW|u« le tisfiours suuraM ; 

Doorin tb H. Aa 1 
■ Vous a.v?r répondu en si Fand nom 

declare M de LAuwerryns, ftTanpH da C*> 
mité Lillrii* du Progrés du Nord, que cettd 
vaste- Mlle suffit h peine ft'vrmrj tcnlaViir.. 
Mais si pressen que soient les eooorted qui 
ont tenu ft se serrer autour de nbtrv râdlsnl 
ami, tous ceux qui auraient désire lui don- 
ner, par leur présence, cette marque té frjrfn- 
palrse, n'ont pas été libres de le fates; e» 

l toule de» lettre R ou l" 

de t^nwerevTv« «Ile a» 
grand nombre de doe^mterrls parmi tes- 
guets nniin relevons tes excuae* «r M *itnrt 
Brteson, président de la Chambre fes'Mpu- 
lés. etc. 

M de fjiowepevn« parmi ton 1 de lettres 
empreintes de senkmanrs d'aMUlé oa aTasV 
miration, en a choisi quelquee-unes qu'il 
tient ft clter'texiueiternent 

Noua r.'irortinsorrs ft noir« tnar. ft rsjsotl 
de leur imnortanoe/Cette d« M Baratt, sé- 
nat ,r, président du Conseil général, et res- 
te «te M lil« n H i Us «teas f >jta|gsj_asi 
çjVn président du Comité Exécutif dTTaral 

Btlical 

Lettre deit^ 
t   '4 

"-ttï.tl  
mas, « mon smi Msimt« Ltasnts, ft l'ecea 
sion de son élection S Is vice-préeidene« f 
8én«t «t 1« aie taïasm»! 
d assister a ce banquet. _^ssssssssssaiSBBBBBtfsi 

Mais M suite VSMS te «srsx. 1res souftrasl 
députa raques. Je n» sas* lese q%e Uepuia 
quelque« Jours ssulatnent ; «t, en sllendatsl - 
que |e puisas alter «oteeas-ss.tr« la cure ta, 
repos absona «yaa 
niédesin de Parut, 

alter «rdrsfsrâstdrs la curs de» 
qu« vismt de ai'sstsjanet fM 
arts. )• ssas coatraistt aus ata« 

«rand» ménagea 
C'est vos« dir« qu« je ns pats son 

l'instant, S me rendre à ou dinar, 
dd éectinsr — mslgré tes tesUuces i 
Prétet - l'mvitstion te csiae-ci su t 
mariage de sa fille le niadi 1? mai ; 
ce «sas j« pourrai faire — ai toulafots 1 
forces m« 1c aertri«ll«nt - e« sera t'a 
ter MsdesnoiBeile Vincent ^^^^ 
sut deux carsmoiues da   la Maine   «i t 
Tarante. j^ssramsssssssl 

Isa  fataee. te ssraii privé 
I aurais «u ft me joindre aux l 
pubtkaina qui spportsronl a~~ " 
préaidsot du Sénat leurs i 
gutges ta «vmpsthis. J« te r 
suent ; a* mes regret« aoni d« 
qua t'aura« voulu dtT" "^^ 
bien les collègues eépi_ 
Locomt«, au Sénat es r 
lion qui «st un succès pour li 
pour la rspréssnlalton   d« ' 
mtol. Il trraùi «té suaal I 
dresser au nousc 
«nu ta Ceswa* BastttV 


